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feuilles sont parfaitement vivantes et en

PLUMT TOUS US 1W()IS pleine Wgëtation, acquièrent dee tons rOU-

ges plus ou moins étendus, plus ou moins

ABONNFI£RNT: foncés. ouB aWrennent que If rou-

Cana" et Etau.iluis: Les savants qi u froid, le-
ets gisement des feuilles est dÙ a

An. Quel produit en elle une substance nom-
*1.00, - six mois: .. . 50

Molltl-ffl et Etranger: - mée anthocYane. Gaston Bonnier a décOu-

' .Vu An: $1.50 . SIX Mois: 'ra et$ vert qu lune lumière intense et prolongée

Nr Poste - - - - - - - - - - le NO 15 ets produit également le rougis"ment des

fouilles. D'autre part, je lisais ces lignes

dans un numéro d'octobre 1908 des «'An-

P()U«P, BESSEWE & Cie nàles ", de Parie: «' M. R. Combes a fait

B&teurs-propriétaires, voir que, dans tous les cas où -se forme

Mo, Bouiv. st-1.ýau»nt, MONTRFAL l'anthacyane, Il s'est produit une modifi-

cation, dans la composition des f euilles.

Vol. 2, ivo io,-MonUW, octobre 1009 Ainsi, lorsque les feVilles deviennent rou-

ges, soit par le froid, soit 'par la lumière

intense, soit par leur vieillissement à l'au-

towne, soit encore par une sorte dema-

Fenïftes turation hMée des feuilles sur une bran-

che qu'on décortique à la ?base, M. Coin-

S sommes à l'époque de l'année

()U 
bes a constaté qu'il S'accumule dans ces

où les fouilles aux verte si variés, feuilles une proportion snormale de su-N durant l'été, thangànt plus on

in@ de couleur. Les unes y gagnentlen rares, Ce serait un trouble -dans l'assimila-

e&ut6. d'autres y- perdent, 
tion du sucre, une sorte de diabète de la

Mais pour t(YU- feuille qui provoquerait la production de

'e le déclin fatal. C'est comme les cette Substance rouge."

41«Mlèrem 'rutnant-es -de ce qui fut un grand

-1*urama, et ce sont les tons TOUgeff flam-

te ou les ors lei; plus éclatante Qui re-

'Lent davantage l'oeil arrêté sur ce

'itand et singulier spectacle d'une forét en il m'a paru Intéressant de réunir ces

4eWbre. Je connais des gens qui ont réuni faits et ces constatations, en ce numéro

d1ooctolyre, de notre -revue. Car combien de

bien belles collections de ces feuilles

automne avec leurs teintes bigaTréee, fois n'ai-de pas vu des gens, -Instruits ou

'4rfà nervures vertes ou Jaunes se déta- non, admirer cette métamorphose dans la

Sur fond rouge, leurs nuances déll- coloration de la leuille, puis l'ePlWer de _,b

eýent manières phls ou moins ftnt&igigte«.

N'oet-ce VaS un peu le r8le de notre ro-
Variant en gammes In-finies.

ýý,,,quAtrênes nous apprend que ce ue sont vue de vul«arWf un peu les petits et

ftulement, les feuillee prètes a- tom- grands problème% naturels, en prenant le

soin de » psa » servir---suivant l'expres-
01, d4dâ enlevées par le vent qui peu-

ent acquérir des tons rouges. Tous ceux, sion de Garcey---de mots -qui soient plus

qui ont exploré les r6giong alpines
t Ite 

grands que les chosest

-régions polaires ont pu reinsmuer

'an £Mnù noinbre de -plantes, dont les IYArge»ola.


